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Contempler la gloire du Seigneur
D’après la réunion tenue à Den Helder le 12/7/2026

« Nous tous, contemplant à face découverte la gloire du  

Seigneur, nous sommes transformés en la même image, de  

gloire en gloire, comme par le Seigneur en Esprit » (2 Co-

rinthiens 3 v.18)

Ce verset contient un principe fondamental qu’il est important 

de comprendre.

Il y a une énorme différence au sens donné au mot « vie » pour 

le peuple de Dieu de l’ancienne alliance (l’Ancien Testament) 

et celui concernant le peuple de Dieu d’aujourd’hui (le Nou-

veau Testament). La croix ayant eu lieu !

A Son peuple Israël dans l’Ancien Testament, Dieu avait donné 

la loi, qui servait de « norme » et exprimait les exigences de 

Dieu. La loi de Dieu à Israël disait : « faites ceci et vous vi-

vrez ». La promesse était de mener une bonne et heureuse vie 

sur la terre, et non pas la vie éternelle ! 

Ce  peuple  était  un  peuple  terrestre,  un  peuple  naturel.  Qui-

conque naissait de parents israélites faisait partie de ce peuple. 
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Ce n’était pas du tout un choix du coeur de la personne, il n’y 

avait aucun exercice intérieur de l’âme. C’était une pure des-

cendance  biologique.  De  fait,  ils  étaient  par  nature  des  in-

croyants, un peuple naturel et terrestre. Ils étaient tous des per-

sonnes non régénérées  (*), toutes mortes dans leurs fautes et 

dans leurs péchés. C’est à ce peuple que Dieu a donné la loi di-

sant : « Faites ceci, ce qui est permis, et pas cela qui ne l’est 

pas. Si vous vous y conformez, Je vous donnerai une bonne et 

heureuse vie sur la terre ».

(*) C’est-à-dire des personnes qui ne sont pas nées de nouveau, qui 

ne possèdent donc pas la vie divine et éternelle !

Toute la vie d’un membre du peuple de Dieu à cette époque 

tournait  donc  autour  de  l’observance  des  commandements. 

Mais quelle différence avec nous, qui vivons après la croix ! 

Aujourd’hui,  le peuple de Dieu se compose de tous ceux qui  

ont cru à l’Évangile !

De personnes issues d’Israël, d’Espagne, de Chine et de tous 

les  pays  du  monde,  Dieu  en  a  fait  ses  enfants !  Toutes  en-

semble,  elles  forment  l’Assemblée (ou Église)  et  constituent 

désormais le peuple de Dieu d’aujourd’hui. Il s’agit de tous les 

vrais croyants, et cela n’a rien à voir avec une naissance biolo-

gique.
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Que vous soyez Chinois ou Espagnol, cela ne vous donne ni 

avantage ni inconvénient pour devenir enfant de Dieu. Il n’y a 

aucune distinction : seul celui qui croit devient enfant de Dieu. 

Il  ne  s’agit  donc  pas  de  la  naissance  naturelle  (biologique), 

mais de la nouvelle naissance ! Il faut être né de Dieu, et être 

ainsi enfants de Dieu, qui de ce fait possèdent Sa nature.

Nous avons tous les gènes de nos parents, de la même manière, 

quiconque est né de Dieu, a reçu la nature de Dieu, et celle-ci 

ne peut qu’être parfaite et sainte, car Dieu est parfait et saint !

Ainsi, comme Jean le dit dans sa 1ère épître (*), quiconque est 

né de Dieu ne pèche pas ! En effet, si vous avez reçu la nature 

de Dieu, comment pourriez-vous pécher ? C’est impossible, car 

Dieu ne peut  pas  pécher  et  nous sommes ses  enfants.  C’est 

pourquoi Dieu n’a pas donné la loi à son peuple d’aujourd’hui 

pour qu’il observe une multitude de commandements ou d’in-

terdits !  Pas du tout,  puisque nous avons la nature de Dieu, 

nous avons tous le désir sincère et authentique de faire la vo-

lonté de Dieu. En réalité, Dieu n’a pas du tout besoin de nous 

interdire les mauvaises choses, car notre nouvelle vie tend pré-

cisément vers le bien. C’est pourquoi le peuple de Dieu n’est 

pas soumis aujourd’hui à un « code pénal » ou à des règles à 

suivre. A contraire, nous lisons dans le Nouveau Testament, ce 
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qu’est la volonté de Dieu. Elle nous y est présentée et nous dé-

sirons l’accomplir.

(*) « Quiconque est né de Dieu ne pratique pas le péché, car la se-

mence de Dieu demeure en lui, et il ne peut pas pécher, parce  

qu’il est né de Dieu » (1 Jean 3 v.9).

Quelqu’un dira alors :  « Oui,  ce que dit  Jean dans 1 Jean 3 

semble très beau. Celui qui est né de Dieu ne pèche pas, mais 

je connais le Seigneur Jésus. Je suis un enfant de Dieu, et au-

jourd’hui, je commets tout de même des fautes ».

Comment  cela  se  fait-il  ?  Cela tient  simplement  au fait  que 

nous  n’avons  pas  seulement  en  nous  la nouvelle  nature de 

Dieu, mais que, malheureusement, il y a encore en nous cette 

vieille nature que nous avons héritée d’Adam : Le péché, la 

chair.

Il  ne devrait pas en être ainsi,  mais pourtant, c’est le cas de 

nombreux croyants : C’est un combat presque quotidien entre 

ces deux natures, présentes dans le croyant !

A propos de cette  vieille nature, Dieu porte le jugement sui-

vant :  « Toute l’imagination des pensées de son cœur n’était  

que méchanceté en tout  temps »  (Genèse  6  v.5).  L’homme ne 

peut, jour après jour, que faire jaillir le mal de son cœur. Mais 
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d’un autre côté, il y a cette nouvelle nature qui aspire à accom-

plir la volonté de Dieu. Ce sont là  les deux natures que tous 

les vrais croyants possèdent sans distinction .

Mais, lorsque nous irons à la rencontre du Seigneur en l’air (*), 

nous serons alors libérés de notre chair pour toujours. C’est, 

pour ainsi dire, l’un des plus grands avantages de l’enlèvement 

des saints,  lorsque le Seigneur Jésus viendra nous chercher : 

nous laisserons la chair, la vieille nature, derrière nous ! Au-

jourd’hui,  la  présence de cette vieille  nature peut nous tour-

menter, car, comme un aimant, elle nous attire vers le péché ! 

Mais  alors,  dès  la  venue  du  Seigneur  Jésus,  elle  disparaitra 

pour toujours avec tous ses effets !

(*) « Le Seigneur lui-même, avec un cri de commandement, avec  

une voix d’archange, et avec la trompette de Dieu, descendra  

du ciel ; et les morts en Christ ressusciteront premièrement ;  

puis  nous,  les  vivants  qui  demeurons,  nous serons  ravis  en-

semble avec eux dans les nuées à la rencontre du Seigneur, en  

l’air ; et ainsi nous serons toujours avec le Seigneur » (1 Thes-

saloniciens 4 v.16-17). 

« Voici, je vous dis un mystère : Nous ne nous endormirons pas  

tous, mais nous serons tous changés : en un instant, en un clin  

d’œil, à la dernière trompette, car la trompette sonnera et les  

morts  seront  ressuscités  incorruptibles,  et  nous,  nous serons  
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changés. Car il faut que ce corruptible revête l’incorruptibilité,  

et que ce mortel revête l’immortalité » (1 Corinthiens 15 v.51-53).

Quelle est donc, concrètement, la solution pour un enfant de 

Dieu afin de gérer au mieux ces deux natures en lui ? Un can-

tique l’exprime de cette manière :  « Ô Seigneur,  que ta per-

sonne remplisse notre cœur et notre esprit. Seigneur, que ton 

image glorieuse soit ainsi devant nos yeux. » C’est-à-dire que 

se réalise ce verset : « Nous tous, contemplant à face décou-

verte la gloire du Seigneur,  nous sommes transformés en la  

même image ».  

De nombreux chrétiens, surtout les jeunes convertis après leur 

conversion, s’aperçoivent qu’il y a en eux ce combat entre ces 

deux natures. Pour y remédier, ils veulent lutter de toutes leurs 

forces contre cette vieille nature. Ils se disent : « Telle ou telle 

chose constitue pour moi une tentation, c’est en effet un de mes 

points faibles, je vais donc concentrer mes forces pour être plus 

fort et y résister ». De fait, c’est lutter contre la nature péche-

resse qui est en eux. A ce sujet, il est important de mentionner 

deux choses :

1-  Dans le  Nouveau Testament,  on ne trouve nulle  part  que 

nous devrions lutter contre la nature pécheresse, la vieille 
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nature. Dieu n’attend donc pas cela de nous. Il est dès lors 

inutile d’essayer.

2- Dans cette lutte contre la vieille nature, vous serez toujours 

vaincus ! Car elle est plus forte que vous ! Il est donc inutile 

d’entreprendre cette lutte !

Voilà donc deux raisons d’arrêter ces efforts, et d’écouter ce 

que dit l’Écriture : tournez vos regards vers le Seigneur Jésus ! 

C’est la seule solution, pour ne pas entreprendre une lutte per-

due d’avance, car que se passe-t-il alors ?: Nous sommes trans-

formés à son image ! Cela signifie que nous commençons à Lui 

ressembler.

Quelqu’un qui lutte contre sa vieille vieille nature pécheresse a 

ses yeux constamment occupés du mal. Prenons par exemple la 

cupidité.  Les points faibles varient  d’une personne à l’autre. 

Mais supposons que quelqu’un soit vraiment en proie à la cupi-

dité. S’il lutte constamment contre sa passion, il est constam-

ment préoccupé par son désir insatiable de richesses, c’est-à-

dire par quelque chose de mauvais. Or, quand on est préoccupé 

par quelque chose de mauvais, on est tiré vers le bas. Mais que 

dit l’Écriture ?: Fixez votre regard sur le Seigneur Jésus. Levez 

les yeux. Recherchez les choses d’en haut, cela vous transfor-
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mera et vous porterez les caractères d’un être céleste et  non 

plus terrestre !

Si vous fixez votre regard sur le Seigneur Jésus, à la droite de 

Dieu, vous serez remplis par Sa Personne. Et alors, c’est pour 

ainsi dire une conséquence « automatique », vous commence-

rez à ressembler à cette image. 

Soyons  concrets.  Lorsque vous  lisez  les  Évangiles,  qui  sont 

quatre récits de la vie du Seigneur Jésus, vous y découvrez des 

récits de la manière dont le Seigneur Jésus a marché, a vécu. 

Comment Il réagissait face aux gens. Comment Il se compor-

tait, même avec Ses adversaires. Et le but n’est pas de lire ces 

récits sans réfléchir et passer ensuite à autre chose. Mais d’y ré-

fléchir, méditer sur la perfection du Seigneur Jésus. Combien 

d’amour, combien de patience Il avait envers Ses adversaires. 

Et aussi envers Ses disciples. Même Pierre et Jean ont dû, de 

temps à autre, être une source de soucis pour Jésus. C’étaient 

pourtant Ses disciples les plus fidèles et les plus fervents. Mais 

un jour, Jean et Jacques viennent voir le Seigneur et veulent dé-

truire un village des Samaritains par le tonnerre et la foudre. 

Imaginez un peu avoir de tels disciples. Qu’est-ce que cela a dû 

être pour le Seigneur ? Mais que fait le Seigneur Jésus, dans 

son amour parfait,  puisque ces Samaritains  ne  voulaient  pas 
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l’accueillir : Il se rend tranquillement dans le village suivant. 

Bien sûr, cela Lui a fait mal. Mais Il a réagi d’une manière di-

vine.

Quand on y réfléchit, on devient doux, humble et bon, comme 

Lui. Et quand on est soi-même confronté à une situation simi-

laire, on se dit : « Ah oui, c’est ainsi que le Seigneur Jésus a ré-

agi. » Il ne les a pas injuriés. Il n’a pas porté plainte. Il a accep-

té cela de la main de Dieu et a poursuivi son chemin avec dou-

ceur.

Et  c’est  là  l’essentiel.  Lorsque  nous  lisons  l’Évangile,  nous 

voyons  le  Seigneur  Jésus.  Nous  le  contemplons  et  sommes 

transformés à son image, comme nous le dit ce verset 18 de 

2 Corinthiens 3. Nous commençons alors à lui ressembler. Cela 

n’a rien à voir avec cette lutte contre la vieille nature. Vrai-

ment, oubliez cela. La solution que Dieu nous donne, c’est de 

fixer  notre  regard  sur  le  Seigneur  Jésus.  C’est  de  nous 

concentrer sur ce qui est bon et c’est ainsi que nous Lui res-

semblerons !

Il s’agit là d’un processus : Nous serons alors transformés selon 

la même image, de gloire en gloire. Cela signifie donc que ce 

n’est pas un événement ponctuel. Ce n’est pas comme si l’on se 

disait : « A partir d’aujourd’hui, j’ai compris cela, désormais, il 
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en est donc ainsi pour moi » ! Mais non ! Il s’agit d’un proces-

sus constant de la vie quotidienne du chrétien : pas à pas, « de 

gloire en gloire » ! 

Il se peut qu’aujourd’hui, en lisant un passage de l’Évangile, 

vous perceviez quelque chose de la douceur du Seigneur Jésus. 

Et que vous fassiez vôtre cette gloire du Seigneur. Et que le 

lendemain,  en  lisant  un  passage  des  épîtres,  vous  appreniez 

quelque chose sur la patiente persévérance du Seigneur Jésus. 

Ce qui vous impressionne et constitue alors une nouvelle étape 

dans ce processus. Une nouvelle étape dans la gloire du Sei-

gneur Jésus. Et le surlendemain, vous lirez dans l’Ancien Tes-

tament  des  passages  illustrant  le  Seigneur  Jésus,  découvrant 

ainsi un autre aspect de sa grandeur. C’est ainsi que nous pro-

gressons de jour en jour lorsque nous le  contemplons.  C’est 

pourquoi il est si important de lire la Bible pour y découvrir le 

Seigneur Jésus.

Lorsque nous Le voyons avec notre cœur, la conséquence auto-

matique est que nous sommes transformés peu à peu, afin de 

Lui ressembler de plus en plus. Et c’est ce que Dieu le Père dé-

sire. C’est ce que le Seigneur Jésus désire !
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